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Des constats

• L’oral aux cycles 2 et 3 est souvent mobilisé;

• Cette mobilisation est omniprésente dans toutes les disciplines;

• L’oral fait rarement l’objet d’un enseignement structuré;

• Les enseignements proposés ne permettent pas de construire de 
véritables compétences conscientisées chez les élèves;

• Les compétences sont peu ou pas évaluées



Points de vigilance

Intervention Christelle MAILLART (9/11/2021)



Enjeux de cet enseignement

• Enjeux sociaux:

• Le langage est au cœur des inégalités : déficit langagier en lien avec la pratique 
orale et la culture écrite

• Enjeux scolaires:

• Maîtriser des compétences et connaissances liées à la maîtrise des fondamentaux

• Développer les fonctions cognitives du langage

• Enjeux institutionnels:

• Réduire les inégalités en définissant un programme d’enseignement de l’oral qui 
s’appuie sur les apports de la recherche

• Enseigner explicitement l’oral en lien avec les attendus du socle, des programmes 
en appui sur des repères de progressivité précis



Enjeux 

Pourquoi des programmes pour l’enseignement de l’oral?
• Ambition liée aux apports de la recherche;

• Nécessité de dispenser explicitement cet enseignement;

• Oral : compréhension et production

• Développer des compétences langagières mais aussi linguistiques

• L’oral doit faire l’objet d’un enseignement explicite et progressif

• Oral pour entrer dans les contenus disciplinaires, pour élaborer des 
raisonnements mais aussi pour apprendre à communiquer et interagir 
(construire les conditions d’accès aux savoirs et à l’élaboration de la pensée 
symbolique)



L’oral dans les programmes de 2016 (du cycle 2 à 4)
Écouter pour 

comprendre des 
messages oraux ou des 
textes lus par un adulte.

Écouter pour 
comprendre un 

message oral, un 
propos, un discours, 

un texte lu.

Comprendre et 
interpréter des 

messages et des 
discours oraux 

complexes.

Dire pour être entendu 
et compris.

Parler en prenant 
en compte son 

auditoire.

S’exprimer de façon 
maitrisée en 

s’adressant à un 
auditoire.

Participer à des échanges 
dans des situations 

diverses. 

Participer à des 
échanges dans des 
situations diverses. 

Participer de façon 
constructive à des 
échanges oraux.

Adopter une distance 
critique par rapport au 

langage produit.

Adopter une 
distance critique 
par rapport au 

langage produit.

Exploiter les 
ressources 

expressives et 
créatives de la 

parole.



Rappel des objectifs d’enseignement (cycle 2)



Rappel des objectifs d’enseignement (cycle 2)



Rappel des objectifs d’enseignement (cycle 2)



Rappel des objectifs d’enseignement (cycle 3)



Rappel des objectifs d’enseignement (cycle 3)



Les trois entrées didactiques
Il est préconisé d’organiser l’enseignement de l’oral en tenant compte de 3 
approches:

1- l’approche communicationnelle

2- l’approche discursive

3- l’approche intégrée



Les trois entrées didactiques



Les 3 niveaux de gestes professionnels à 
considérer:

• Macro, des gestes professionnels à « grande échelle » : programmation de l’oral par 
période, par année scolaire, voire par cycle ; 

• Méso, des gestes professionnels à « échelle moyenne » : programmation à la semaine, 
sur une séquence, une séance (« Où est l’oral ? ») ; 

• Micro, des gestes professionnels à « échelle fine » : les unités de l’échange, le savoir-faire 
de l’enseignant.

Extraits de la conférence de Jean-Charles Chabanne, professeur des Universités en 
sciences de l’éducation (séminaire de l’ESEN, mars 2014).



La démarche préconisée



Mettre en œuvre des rituels d’ouverture et de 
fermeture pour rendre cet enseignement explicite 



L’approche communicationnelle

• Inviter les élèves à communiquer pour apprendre

• Diversifier la gestion du groupe classe

• Penser l’aménagement de l’espace

• Mettre en œuvre une variété de situation de communication

• Mettre en œuvre des situations d’enseignement spécifiques

• Être attentif à l’aspect compréhension de ces situations



Approche discursive : l’oral pour apprendre
Cette approche est au service de la construction des savoirs.

Tous les enseignements s'appuient sur, et développent, des compétences 
d'expression, de communication et d'élaboration de la pensée à l'oral.

On distingue 5 conduites discursives: narrative, descriptive, explicative, 
injonctive et argumentative.

Chacune de ces conduites mobilisent des compétences différentes et les 
caractéristiques de ces conduites sont spécifiques. Par conséquent, les 
supports écrits utilisés sont différents et adaptés.



Approche discursive : l’oral pour apprendre
• Conduite narrative (raconter) : élaborer et prononcer un discours centré sur un déroulement chronologique.

Points d’appuis : la structuration du texte et l’usage de connecteurs temporels.

Supports spécifiques : textes historiques, récits littéraires, comptes rendus, articles de presse (faits divers)

• Conduite descriptive (décrire) : élaborer et prononcer un discours dont les éléments ne sont pas arrangés selon un ordre 
causal mais cependant hiérarchisés. 

Points d’appuis : la mise en évidence de la thématisation (dénomination de l’objet) ; des essais d’aspectualisation
(qualification par l’aspect) et de mise en relation.

Supports spécifiques : textes documentaires, portraits, objets, photographies de lieux, images, affiches…

• Conduite explicative (expliquer): faire comprendre quelque chose à quelqu’un, montrer les liens de cause à effet qui 
relient les faits entre eux, pourquoi, « parce que » ou comment ? 

Points d’appui : la mise en évidence des liens de cause à effet, l’usage de connecteurs logiques, l’acquisition des savoirs 
disciplinaires concernés.

Supports spécifiques : manuels scolaires, dictionnaires, notices, textes documentaires …



Approche discursive : l’oral pour apprendre
• Conduite argumentative (argumenter, débattre): chercher à convaincre son interlocuteur 

par l’énonciation de preuves Ou bien : faire valoir une opinion personnelle.

Points d’appuis : identification des arguments, distinction entre argument et exemples/contre-
exemples,  évaluation de la portée des arguments, recherche éventuelle du consensus, 
ratification des prises de décision.

Supports spécifiques : articles scientifiques, lois et règlements, débats d’opinion, extraits de 
pièces de théâtre…

• Conduite injonctive (prescrire, ordonner, faire exécuter une tâche) : 

Points d’appuis : identification de la logique de succession des actions à accomplir 
(ordonnancement du discours).

Supports spécifiques : consignes scolaires et énoncés, recettes de cuisine, règles du jeu…



Analyser et construire….



L’oral à apprendre : des premiers essais à l'oral « formalisé » 
qui va s’enrichir à l’échelle du parcours de l’élève

Au cycle 2 : Le programme de français de cycle 2 comprend le langage oral comme objet 
d'enseignement. Comme à l'école maternelle, l'oral fait l'objet de séances d'enseignement spécifiques. 
« Développer la maîtrise de l'oral suppose d'accepter essais et erreurs dans le cadre d'une approche 
organisée qui permet à chaque élève de produire des discours variés, adaptés et compréhensibles et 
ainsi de conquérir un langage plus élaboré » (programme de cycle 2, 2018).

Au cycle 3 (consolidation), Comme au cycle 2, le professeur porte une attention soutenue à la qualité 
et à la justesse des échanges. À l’occasion de tous les apprentissages comme lors des séances 
spécifiques dédiées, il veille à améliorer la capacité de chacun à dialoguer et à interagir avec les 
autres (jeux de rôle, débats régulés, etc.). La régularité et la fréquence des activités orales sont 
indispensables à la construction des compétences dans le domaine du langage oral. (programme de 
cycle 3, 2020)



L’oral véritable objet d’apprentissage
Sylvie Plane 

" L’oral est sollicité en tant qu’« outil au service des apprentissages » si l’accent est mis sur le contenu disciplinaire en 
jeu dans ces situations : il s’agit pour l’élève de mettre au point un exposé en français ou en histoire, de discuter avec 
ses pairs pour trouver la meilleure manière de réaliser un montage en technologie, de débattre pour promouvoir son 
interprétation d’un texte ambigu, ou de se faire le porte-parole d’un groupe de travail pour en transmettre les 
conclusions.

L’oral devient « objet d’apprentissage » si ces situations donnent lieu à des conseils, des observations ou des 
analyses, faites par l’enseignant ou par les élèves en vue d’améliorer la qualité et l’efficacité des prestations 
orales. On apprend alors à repérer des failles ou des points forts dans une argumentation, à rester dans le thème, à le 
resserrer ou l’élargir, à identifier les caractéristiques d’un genre de discours, à adapter son lexique, à se rendre 
audible…

• Outre ces situations mixtes dans lesquelles deux niveaux sont intriqués, celui d’un apprentissage disciplinaire qui 
fournit le thème et le but, et celui de l’activité métadiscursive, il existe des situations d’enseignement purement 
dédiées à l’oral, par exemple celles dans lesquelles on apprend à formaliser des règles de communication, à dire 
les textes, à utiliser au mieux sa voix, à arbitrer un débat…"

Cahiers pédagogiques (31/12/2015)



L’oral à apprendre : quelques pratiques de classe

Nous allons aborder 4 genres oraux qui peuvent être pratiqués aux cycles 2 
et 3 pour construire les compétences des élèves. 

le récit

l’exposé

Le débat

L’objectif de ce propos sera de cerner l’aspect progressif de cet 
apprentissage au travers les illustrations.



L’oral à apprendre : le récit
La ressource proposée est un projet permettant aux élèves de construire les 
compétences de langage oral suivantes:

• Écouter pour comprendre des messages oraux (adressés par un adulte ou 
par des pairs) ou des textes lus par un adulte. 

• Dire pour être entendu et compris. 

• Participer à des échanges dans des situations diverses.



L’oral à apprendre : le récit
Il s’agira de raconter une histoire en prenant appui sur des outils d’aide à la  
reformulation construits avec les élèves. Ce dispositif peut être mis en place 
dès le CP.

Les étapes d’une séance type :



L’oral à apprendre : le récit
Pour construire ce type de séance, il est nécessaire de travailler sur l’échelle 
méso, des gestes professionnels (échelle moyenne).

Pour construire la séquence, il est indispensable d’établir une progressivité des 
séances en identifiant les habiletés à construire chez les élèves.

À partir de la trame de la séquence, bien identifier les temps forts, les temps de 
construction des outils d’aide à la reformulation, les critères de réussite, les 
supports à privilégier et les modalités de travail qui favoriseront les progrès des 
élèves.

Pour faire progresser les élèves, l’enseignant doit prendre appui sur des 
observations afin de déterminer les besoins des élèves et réajuster les 
propositions de travail.



Illustration d’une séance d’apprentissage
Il s’agit de la séance 6 du projet:



Rituel d’ouverture et mise en projet
Lors du rituel d’ouverture, l’outil construit avec les élèves est rappelé :

Les élèves disposent d’outils (connecteurs et verbes conjugués):



Travail en groupes pour s’entrainer à restituer 
des étapes particulières du récit



Ecoute et analyse des prestations orales des 
élèves
En groupe classe, les élèves verbalisent leur proposition et une validation 
collective des productions orales sera menée en appui sur les critères de 
réussite rappelés en amont de la séance.

La séance se termine par un rituel de clôture (verbalisation des réussites en 
appui sur les critères qui avaient été évoqués en début de séance)



Les référents construits par les élèves



Les référents construits par les élèves





L’oral à apprendre : l’exposé
CARACTÉRISTIQUES D'UN EXPOSÉ

L'exposé à l'école s’apparente aux conférences, dont il est le genre oral 
didactisé.

Dans leur livre "Pour un enseignement de l'oral - Initiation aux genres formels", 
Joaquim Dolz et Bernard Schneuwly définissent l’exposé oral comme étant « un 
genre textuel public, relativement formel et spécifique, dans lequel un exposant 
expert s’adresse à un auditoire, d’une manière (explicitement) structurée, pour 
lui transmettre des informations, lui décrire ou lui expliquer quelque chose »

Ils préconisent de faire construire aux élèves des exposés qui ne seront pas lus, 
mais qui s’appuieront largement sur divers supports écrits (feuilles de notes, 
graphiques … canevas comportant des mots clés, quelques marqueurs de 
structuration …).



L’oral à apprendre : l’exposé
Il a une organisation interne propre :

une phase d'ouverture : " c'est en fait le moment où l'exposant est institué en tant qu'exposant, où il est défini comme expert 
s'adressant à un auditoire qui lui aussi est institué comme tel.[...] "

une phase d'introduction du thème, qui vise "à accrocher l'attention de l'auditoire" et "à définir (situer, délimiter) clairement le 
thème qui va être traité". 

la présentation du plan de l'exposé

le développement et l'enchainement des différents thèmes

une phase de récapitulation/synthèse : "elle permet de reprendre les principaux points de l'exposé [...] elle constitue une 
phase de transition entre l'exposé proprement dit et les deux étapes de conclusion".

la conclusion : elle " porte un "message" final, mais qui peut aussi soumettre aux auditeurs un problème nouveau sur lequel 
l'exposé débouche". 

la clôture : c'est "en quelque sorte la symétrie de l'ouverture, comportant souvent des remerciements à l'auditoire."

Cette structure canonique devra bien sûr être adaptée au niveau des élèves. 



L’oral à apprendre : l’exposé
Un exemple au CP : La structure canonique de l'exposé est adaptée pour des élèves de CP : ils doivent présenter un animal sans 
le nommer, mais de telle sorte que les autres élèves puissent deviner qui il est.

Plusieurs étapes sont repérables :

1/ Etude de documents

Ce n'est pas la première séance de la séquence, les élèves connaissent déjà les quatre parties de leur exposé : le lieu de vie de 
l'animal, sa famille, une description physique de celui-ci et enfin son alimentation ; ils doivent donc sélectionner dans les 
documents proposés par l'enseignante (textes et illustrations) les éléments qui leur serviront à présenter leur animal et les classer 
dans les bonnes parties.

Ils récapitulent les informations dans un tableau pré-rempli mais incomplet dans lequel ils peuvent choisir des mots-clés qu'ils
pourront utiliser lors de leur prestation orale.

Ce temps fait appel à des compétences de lecture de documents et de compréhension ; cette tâche serait très difficile à réaliser
seul pour la plupart des élèves de CP, mais elle est rendue possible grâce au travail de groupe et à la coopération.

Dans cette activité de groupe, l'oral est également présent, dans la mesure où les élèves sont obligés de communiquer, 
d'échanger pour mener à bien la tâche : ils pratiquent certaines conduites discursives (argumentative, explicative).

De son côté, l'enseignante a un rôle important : elle apporte son aide, soutient, réajuste et encourage selon les besoins de 
chaque groupe.



L’oral à apprendre : l’exposé



L’oral à apprendre : l’exposé
2/ Choix de "formules"

Les élèves choisissent les formules que chacun utilisera lors de leur prestation 
orale.

L’objectif est de fournir aux élèves le vocabulaire qui peut leur manquer et 
de les aider à mieux s'exprimer oralement.



L’oral à apprendre : l’exposé
3/ Entrainement

Chaque groupe s'entraine à exposer. C'est un temps indispensable pour 
que les élèves progressent et améliorent leur production.

4/ Exposé

Chaque élève du groupe expose sa partie. Après l'exposé, la première 
question posée est de savoir de si les élèves ont trouvé le nom de l'animal 
(premier critère de réussite). Un retour rapide sur les productions met en 
relief le problème de l'ordre dans lequel les éléments de la description sont 
évoqués, ordre qui ne facilitent pas forcément la représentation mentale de 
l'animal. 



L’oral à apprendre : l’exposé
Un exemple au CP (présentation d’animaux)

Séance type :



L’oral à apprendre : l’exposé

S’entrainer à l’oral

Articuler les différentes 
parties de l’exposé

Organiser l’exposé 

Introduire l’exposé

S’approprier des savoirs 
à transmettre

Prendre des notes

Découvrir 
le concept 
d’exposé



L’oral à apprendre : l’exposé
Les différents ateliers de préparation à l’exposé :

1- Atelier de découverte du concept d’exposé: les élèves sont amenés à 
repérer les caractéristiques du concept d’exposé en écoutant des modèles 
de référence.

2- Atelier de prise de notes : deux axes sont privilégiés.

la prise de notes et le repérage des mots-clés;

l’utilisation de ces éléments à l’oral

Cette activité se fait sur des documents fournis par l’enseignant 
indépendamment du sujet de l’exposé final (entrainement)



L’oral à apprendre : l’exposé
3- Atelier d’appropriation des savoirs à transmettre: les élèves s’approprient le 
savoir sur lequel porte l’exposé.

Ils lisent et doivent comprendre des documents.

Ils prennent des notes et sélectionnent des mots-clés.

4- Atelier sur l’introduction : ce travail s’effectue à partir de l’écoute des 
introductions d’exposés de référence.

À cette occasion, les élèves construisent l’introduction de leur exposé.



L’oral à apprendre : l’exposé
5- Atelier d’organisation de l’exposé: 

Les élèves prévoit leur plan;

Ils organisent leurs notes en fonction du plan choisi et élaboré au 
préalable

Ils rédigent ce qui sera montré aux auditeurs

6- Atelier d’entrainement :  les élèves s’exercent à l’oral pour préparer 
l’exposé.



Apprendre à prendre la parole en continu 

Progressivité : au début du cycle 2, les élèves s’appuieront davantage sur un 
travail de mémorisation (Cf nature des référents construits par les élèves). La 
proposition ne s’appuie pas sur une production écrite des élèves. 

Ensuite, en fin de cycle, les objectifs vont se centrer sur l’enseignement de 
techniques pour être écouté : cibler l’adhésion de l’auditoire, installer la 
connivence avec ceux qui écoutent (demander à un élève de reformuler, 
jalonner son discours de questions pour faire participer l’auditoire, varier ses 
déplacements, adapter son débit…). Dans les prises de parole du professeur ou 
d’un élève, ils observent et repèrent ces techniques pour les intégrer et 
améliorer ainsi leur discours.

Au cycle 3, les élèves prendront la parole à partir de textes qu’ils auront rédigés  
(CM1) et ce travail évoluera en appui sur leurs prises  de notes autonomes (Dès 
CM2). La diversification des textes s’amplifie.



Les invariants
Les référents construits par les élèves sont de nature à les aider pour mémoriser 
du vocabulaire spécifique (connecteurs, verbes, lexique spécifique…), les aider 
à le mobiliser, identifier les critères de réussite/d’amélioration de leur prestation 
orale;

Les référents construits doivent être exploités dans d’autres situations (ex : 
raconter pour travailler en expression écrite);

Les modalités de travail sont variées et le travail en petits groupes favorisés; la 
coopération entre élèves est privilégiée.

Les élèves savent ce qu’ils apprennent, identifient leurs progrès, leurs réussites et 
ce qu’ils doivent encore améliorer…. 

Ces temps dédiés à l’enseignement de l’oral sont inscrits à l’emploi du temps.



L’oral à apprendre : le débat
Définition

Les différents types de débats

débat régulé, public régulé à visée citoyenne (appelé aussi débat 
réglé ou argumenté)

délibération, débat interprétatif

débat à visée de résolution de problèmes, scientifique



L’oral à apprendre : le débat
Objectifs d’apprentissage:

Objectifs communicationnels : échanger, discuter, dialoguer, écouter les autres, 
entendre d'autres points de vue, échanger des points de vue, des opinions, des 
arguments, apprendre à se décentrer, respecter la prise de parole …

Objectifs langagiers: donner son point de vue, exprimer son opinion, s'exprimer, 
mettre en mots les idées, argumenter, défendre son point de vue, se 
confronter…

Objectifs cognitifs : faire évoluer une opinion, s'enrichir, discuter pour 
développer une idée, un concept, construire un raisonnement 

Objectifs de raisonnement philosophique : douter, chercher, renoncer…



Améliorer ses capacités d’écoute

Il va donc nécessairement mettre en place une progressivité en lien avec les repères du 
langage oral

Permettre aux élèves de bien comprendre les conditions d’efficacité d’une 
écoute pour aller vers une prise de conscience des facteurs d’une écoute efficace (prise 
de repères pour comprendre, visualisation de la cohérence du discours, mobilisation des 
connaissances personnelles sur le sujet. (cycle 2)

CM : Prélever et mémoriser des informations, repérer des extraits de discours 
entendu (non compris) puis bien identifier et prélever des informations importantes, 
repérer les enchainements et les mettre en lien avec des informations implicites.



Améliorer ses capacités de participation à des 
échanges…
Il est précisé pour le cycle 2 que le but des échanges proposés doit permettre aux élèves 
d’enrichir le lexique, les structures de phrases et les organisateurs de discours. Des feedbacks 
immédiats sont évoqués (pris en charge par l’enseignant puis par les élèves).

Dans un premier temps, les élèves vont interroger, compléter et transformer les propos d’un 
autre élève (CP). Puis en groupes, vont être guidés pour construire des démarches ou 
raisonnements collectifs et préparer la prise de parole (identifier ce que l’on veut dire, 
comment on va le dire, rechercher et trier des arguments).

Une attention particulière est portée sur l’emploi des temps, l’utilisation des organisateurs de 
discours et le lexique spécifique employé.

Ils développent le vocabulaire pour une meilleure aisance orale.

Au cycle 3, le travail en groupe pour préparer n’est plus évoqué. Les postures des élèves sont 
indiquées. La rigueur sur le lexique utilisé et l’appui sur le matériau linguistique travaillé en classe 
(expressions et formulations relatives à l’affirmation d’un point de vue) sont précisées.

DONC……



Illustration d’une séance d’apprentissage



https://pedagogie-nord.ac-lille.fr/spip.php?rubrique22
Propositions dans la rubrique langage oral des cycles 2 et 3



Développer les gestes professionnels des 
enseignants pour aider les élèves à construire les 
compétences attendues

Travailler à l’échelle moyenne (méso) en amont des séances

1- Programmer un débat

2- Concevoir le déclencheur

3- Apprendre les élèves à préparer le débat



Développer les gestes professionnels des 
enseignants pour aider les élèves à construire les 
compétences attendues

Travailler à l’échelle fine (micro) pendant la séance

1- Accompagner les élèves à la prise de parole et à la progression dans le 
débat



Développer les gestes professionnels des 
enseignants pour aider les élèves à construire les 
compétences attendues

Travailler à l’échelle fine (micro) pendant la séance

2- Construire les savoirs



Développer les gestes professionnels des 
enseignants pour aider les élèves à construire les 
compétences attendues

Après le débat : anticiper un retour sur le débat, permettre aux élèves de 
prendre conscience de leurs réussites et leurs point d’amélioration (retour 
réflexif)

1- Revenir sur l’activité pour faire progresser et évoluer les élèves

2- Elaborer les outils pour garder la mémoire des apprentissages 



Les invariants
Les référents construits par les élèves sont de nature à les aider pour mémoriser 
du vocabulaire spécifique (connecteurs, verbes, lexique spécifique…), les aider 
à le mobiliser, identifier les critères de réussite/d’amélioration de leur prestation 
orale;

Les référents construits doivent être exploités dans d’autres situations (ex : 
raconter pour travailler en expression écrite);

Les modalités de travail sont variées et le travail en petits groupes favorisés; la 
coopération entre élèves est privilégiée.

Les élèves savent ce qu’ils apprennent, identifient leurs progrès, leurs réussites et 
ce qu’ils doivent encore améliorer…. 

Ces temps dédiés à l’enseignement de l’oral sont inscrits à l’emploi du temps.



Merci de votre attention…


